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1 Le  marais  du  Grand  Roussé  est  situé  dans  les  marais  d’Olonne  sur  la  commune
d’Olonne-sur-Mer. Proche du hameau de L’Aurière, au débouché sud du ruisseau de la
Garnaudière, entre l’écluse de la Bauduère et celle de la Rocade, il est séparé de l’océan
par la forêt dunaire d’Olonne appelée plus communément île Vertime (en réalité une
presqu’île)  et  par  un  ancien  chenal.  Il  se  trouve  dans  la  partie  la  plus  étroite  de
l’ensemble des marais d’Olonne et est adossé à un canal de creusement récent dont il
est séparé par un chemin carrossable en partie privé. Il s’agit d’un ancien marais salant
transformé  en  marais  à  poissons  par  le  propriétaire  actuel  (fig. 1).  L’ensemble  des
marais d’Olonne est situé en zone Natura 2000 – Oiseaux. En 2000, lors d’un curage de
ce marais à la pelle mécanique, des éléments de charpente avaient été mis au jour,
enfouis  sous  1,50 m  de  bri,  argile  marneuse  grasse  de  couleur  gris  bleuté  (avant
oxydation à l’air), quasi-imperméable, d’origine marine ou d’estuaire, comportant de
nombreuses  petites  coquilles  de  scrobiculaires.  Après  avoir  été  photographiés  et
dessinés par les archéologues du service départemental, ces onze éléments dont le plus
long mesurait  7 m,  avaient  été  réenfouis  après  deux prélèvements  pour  datation,  à
proximité immédiate dans un étier du DPM sans que la nature de leur usage puisse être
définie.
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Fig. 1 – Le marais du Grand Roussé
Cliché : M. Rolland (Avvas).
2 Fin 2012, les prélèvements effectués, firent l’objet d’une datation 14C à l’initiative de la
mairie  d’Olonne-sur-Mer.  Cette  datation  détermina  une  fourchette  du  Xe au  XI e s.
(1010 ± 30 BP et 1030 ± 30 BP).
3 Contactée par la municipalité d’Olonne désireuse de mieux connaître son patrimoine
maraichin, l’Avvas lors de ses déplacements sur le site a pu constater que le stockage
dans  l’étier  voisin  ne  présentait  pas  toutes  les  garanties  nécessaires  à  une  bonne
conservation des bois.  En effet,  soumis au régime des marées et des ouvertures des
portes de l’écluse de la rocade, l’étier était souvent à sec et les bois se trouvaient alors
soumis  à  dessiccation.  Par  ailleurs,  le  propriétaire  qui  était  présent  lors  du  curage
de 2000, affirmait qu’il restait probablement d’autres éléments de charpente enfouis en
bordure de la fosse du curage.
4 Au  vu  de  ces  éléments,  la  mairie  signala  par  courrier  au  Drassm  les  risques  que
présentait  le  stockage  actuel  et  sollicita  l’Avvas  qui  déposa  une  demande  de
prospection subaquatique auprès du Service régional de l’archéologie dans le but de
vérifier s’il subsistait ou non d’autres éléments de charpente dans ce marais.
5 L’autorisation de prospection accordée par le SRA était complétée par une décision du
Drassm  qui  nous  autorisait  à  relever  les  bois  de 2000  pour  les  réenfouir  plus
profondément dans l’étier.
6 La prospection effectuée de début septembre à fin novembre dans le marais et plus
particulièrement dans la fosse de curage, en plongée pour une profondeur n’excédant
pas  2 m,  nous  a  permis  de  découvrir  dix  nouveaux  éléments  de  charpente  qui,
affleurant par leur extrémité dans le bord de la fosse, bien qu’enfouis sous 1,50 m dans
l’argile, ont pu être dégagés à la main et mis au jour pour étude. Un autre élément, de
trop grande taille, a été partiellement dégagé mais n’a pas été sorti (EL 19). D’autres
éléments ont été suspectés dans la glaise, à la sonde à main de 2 m, mais enfouis à plus
de 1,50 m, ils n’ont pas pu être vérifiés.
Olonne-sur-Mer – Marais du Grand Roussé
ADLFI. Archéologie de la France - Informations , Pays de la Loire
2
7 Ces éléments, après photographies et dessins, ont été répertoriés dans la suite de la
numérotation de 2000 puis soigneusement numérotés et emballés dans du géotextile.
Ils  ont  été  stockés provisoirement par  immersion sur  le  site  en pied de berge puis
réenfouis en fosse dans l’étier au côté des éléments sortis en 2000 (fig. 2).
 
Fig. 2 – La zone prospectée cette année est encadrée en rouge, la zone d’enfouissement se trouve
au niveau de la bonde Est, l’antenne IGN RGP est figurée par une étoile jaune
8 Ces éléments ont en commun d’être taillés à la hache et à l’herminette, l’usage de la scie
n’étant visible que sur l’un d’entre eux (EL 18). Ces bois ont encore une partie de leur
aubier et parfois même de leur écorce. Leurs essences n’ont pas été déterminées ; il
semblerait qu’il s’agisse d’essences locales, pin et chêne vert.
9 Les tenons, mortaises et autres assemblages sont nombreux et complexes sur ces pièces
qui  ne  présentent  aucune  trace  de  clou  ou  de  métal  mais  comportent  quelques
perforations traversantes et non traversantes avec chevilles ou barreaux et même un
coin de bois encore en place (EL 18).
10 Lors du relevage des onze pièces de 2000, trois éléments de petite taille n’ont pu être
retrouvés. Il est à craindre qu’ils n’aient été prélevés lors d’un assèchement de l’étier
(EL 04,  05  et 10).  Les  éléments  relevés  n’étaient  pas  enfouis  ni  numérotés  mais
soigneusement emballés dans du géotextile, ils sont dans un bon état de conservation.
Après avoir été soigneusement lavés et brossés, ils ont pu être identifiés et à nouveau
photographiés,  dessinés  et  étudiés.  De  nouvelles  perforations  et  chevillages  ont  été
découverts à cette occasion et les écarts ont été remesurés avec précision. Les traces
d’outils sur ces bois sont absolument similaires à celles constatées sur les éléments mis
au jour cette année.
11 Les éléments de 2000 ont été identifiés par cloutage et ficelage avant d’être réemballés
dans  du  géotextile  et  la  numérotation  a  été  répétée  par-dessus  le  géotextile  pour
faciliter leur identification ultérieure.
12 L’étier du stockage initial a été approfondi à la pelle mécanique pour créer une fosse
d’environ  1,50 m  de  profondeur  dont  le  géopositionnement  a  été  relevé  avec  une
grande précision.
13 Les éléments ont été réimmergés et enfouis sous une faible épaisseur de glaise dans
cette fosse, chaque élément étant repéré par un bouchon en surface, pour faciliter un
éventuel relevage ultérieur.
14 Il  est  maintenant  établi  qu’il  subsiste  d’autres  éléments  dans  le  marais  à  une
profondeur  d’environ  1,50 m  sous  l’argile  gris-bleu  qui  constitue  le  sédiment  de
remplissage  du  marais,  et  pratiquement  au  contact  du  sol  sous-jacent  constitué  de
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graviers et des para-gneiss qui constituent le socle géologique. Les dix éléments mis au
jour cette année sont similaires dans leurs essences, le travail du bois et leur état de
conservation aux onze éléments découverts en 2000. Ils appartiennent visiblement à la
même structure dont la nature n’a pu encore être déterminée.
15 Ces éléments se semblent pas correspondre à de la charpente navale et nous n’avons
pas découvert  de trace ou vestige de pieu qui  pourraient permettre d’envisager un
appontement, une écluse, un aménagement de berge, une pêcherie etc. Par contre, les
écarts sont parfois complexes tant sur les pièces de grandes dimensions que sur les plus
modestes et feraient penser à de la machinerie de bois.
16 Sous  de  gros  éléments  découverts  cette  année, nous  avons  trouvé dans  l’argile  des
fragments  de  piquets  ou barreaux de  faible  section (diamètre  30 mm) ainsi  que les
vestiges ligneux d’un possible clayonnage.
17 Par ailleurs, au vu d’une pièce courte et massive taillée en poinçon avec une mortaise
ouverte à une extrémité (EL 16) il semblerait qu’il y ait eu une toiture.
18 Une autre pièce présente, en son milieu, une demi-mortaise ouverte avec les traces
d’usure, laissées en bout d’axe, par un axe en rotation (EL 18).
19 Ces premiers indices nous inciteraient à envisager l’hypothèse d’un moulin posé sur
une avancée des gneiss en limite de marais.
20 La carte de Cassini représente deux moulins à vent sur cette partie du marais d’Olonne
qui se trouve, comme nous avons pu le constater à nos dépends, dans un couloir de vent
entre la côte et l’île Vertime.
21 Il pourrait alors s’agir des vestiges d’un moulin à vent du haut Moyen Âge, antérieur à
l’installation des moines d’Orbestier qui eurent des droits sur ces marais, ainsi qu’aux
vestiges  d’appontement  découverts  en  baie  de  Cayola  (la  charte  de  fondation  de
l’abbaye d’Orbestier par Guillaume IX date de 1107 mais dès 1056, don par Guillaume II
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